
DIARIO4171
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17 á las i i de la noc.

18 á las 7 de la mari.

18 á las z de la tard.

DEL MARTES 19 DE NOVIEMBRE DE ihr.
Sta. Isabel Reyna de Hungrl'a.

Las Q H. están
en la Ig. de S. Josef; se reserva I las cinco de la tarde:

TERMÓMETRO. BARÓMETRO.

9 grad. 9 z8 p. 2 1.
4 O.N.O. Sereno.

9 28 z 1 N.O. Idem..

II 1 28 2 6 N. Nubes.
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AV PV B L I C.

Qielques souscripteurs, ayant goleé du plaisir

Ala lecture de rcxtrait que nous avons publié de

la premiére conversation du Vieillard au man

tean bleu , nous out fait connaitre le desir qu'ils

auraient de voir un extrait de la seconde
, per

suadés qu'elle contiendra quelques morceaux re

latifs I la situation actuelle des insurges. Nous

avons coa devoir nous rendre A lean désirs,

avant de continuer les drames annoncés dans la

lettte adressée
au Rédacteur du journal de Bu

ga que nous reprendrons demain on aprés-de

main , et que nous n'avons suspendas
que pour

offrir de la variété
, cc rae pas ennuyer nos lec-

tears par la continuadora d'un objet trop
long. Le Vieillard au mantean bleu était bien

intentionne ; et vu ce qu'il se pet met de dire

étant paran les insurgés
, on peut en conclure

combien grands doivent Itre les désordres que
sa sagacité doit a voir remarqués ; et cotnbien

de choses il nous découvrirait
,

s'il se trouvait
dans un pays oi ii fur permis de publier les vé

rites qui doivent• contribuer A son bonheur. Sota

vent la vérité cléplait ; mais ii vient un temps
où ceux qui ora- été désabusés renclent graces aux
désngi-einents qu'ils éprouvérent alors , ainsi qu'l
ceux qui en

fument la cause. Voici l'extrait.

LE YIEILIARD AU 'MANTEAD BLEU.

Extrosit de la seconde Conversation.

»Il fesait froid et le temps était 1 la pluie ;
j'invitaí le Vietflard an manteau bien I venir
passer quelques heures chez moi. ll y vint, ce

AL PVBLICO.
Algunos de los subscriptores de este periódico

habiendo gustado de que se haya publicado en
él un extracto de la primera conversacion dcl
Viejo de la

capa azál
, nos hin manifestado de

seos de que extractasemos la segunda, persuadi
dos de que contendrá algunos trozos bastante
descriptivos de la actual siruacion de los insur
gentes. Hemos creido deber .complacer al público,
ínterin Dos prevenimos para continuar mañana,

o pisado inallana los dramas ofrecidos en
la

carta
al redactor de Berga, que suspendimos para dar
alguna vaviedad al periódico

, y no fastidiar los
lectores

, con la contineacion demasiado dila
tada de un mismo asunto. El Viejo 'de la capa
azál tenia buenos deseos, y visto lo que dice aun
entre los mismos insurgentes

,
d-bemos colegir

guamos y quan grandes deban ser los desórde

nes que su perspicacia notó
, y guamo diria

, si
se ha1lase en paí> donde se pueda explicar al pú
blico las verdades que han de contribuir A

su
sale

vacion- y desengaím. Las verdades escuecen rnu
clis veces; pero llega dia en que

¡os mismos
desega hados dan rnil y mil gracias al escozor que
sintieron, y al que se lo ocasionó. Pasarnos al es

tracto.

EL VI*/ DE LA CAPA AZWL.

Extracto de la conversacion segunda.

»El tiempo estaba lluvioso y fresco
, por lo

que convidé el Viejo de la capa azál para quc
viniese á mi casa

A
pasar algunas horas en mi

Nin. So. Pág. z



assis aupn?..:
s du feu, ii commença ainsi. Pour

faire la .guerre
avec

succés
,

ii faur deux dioses

principales ,
des

armes et de l'argent. Quant

aux atines ,
jc vous ai deja dit daus ma pre

rnie conversation ce clout elles
rnanquent , et

je vous ai proposá l'unique moyen de lc reta

blir. Maintenant je vais vous dépeindre d'aprés•

mes faiblcs connaissances
,

le moyen.-d'éviter

beaucoup d'autres inconveniens qui ant licu aux

armes, et vous dire un mot touchant l'emploi
des buds publics u autres objets. D'abord je

pence qu'il serait utile d'établir un tribunal pa

triotique pour examiner les officicrs en leur
confiant des commissions difficilcs

,
telleS que

l'escorte d'un coravoi ,
l'attaque de l'ennemi, la

<líense et l'atraque des
postes, l'instruction des

recrues ct des compagines, les ouvertures
des

tranchées -et qu'elle renvoyat ccux qui se

raient mutiles. Vous n'ignorez pas que de la

grande quantité de femenes publiques qui sui

vent nos arrnées provient cure propagation du

mal venérien
,

si répanclu pour nutre malherir.

Vous croirez que j'exagére si je vous assure que
je connais plus de mille hormnes de l'armée de

Valence atraques de ce mal. Peut.ltre an mo

ment oil je vous parle les hikitaux en renfer

ment plus de 6o0, sans compter ccux qui sont
sorris depuis quelques mois. Penseriez.vous qu'il

n'y a que des soldats? détrompez-vous. Peutétre

serait ii convenable de connairre les officiers qui

en sour atteints afin de s'en défaire au fur et
1.

mesure qu'en les connaltrait. Le 'soldar est

oblige de sc>uffrir les intempéries des saisons, et
dés qu'il a cene rnaudite maladie

,
It peine sent

i l d'humidité ou la fatigue, qu'il dolt se con
cher, , sans savoir l'instanr oá ii pourra recom

mencer ses trav,ux. En conséquence l'officier

qui doir dcanner l'exemple de courage en de so

briété au soldar
, est

censé inutile lorsqu'U soul

fre d'un tel mal. Il clevrait y avoir dans les

arrnées des personnes vigilantes qui, enverraient

aux capitales les femmes de mauvaise vie
,

qu'on

tiendraient It leurs propres dépens dans des mai
sons de reclusion

, on elles coudraient on feraient
des has

pour ceux qu'elles opa tant aimé. On
devrait former des compagnies mi

des bligades

qui n'auraient d'autres soins que de fournir des

vivres aux soldats
, pour' e compte de quelques

personnes riches qui l'on accorderait des

droits exclusifs, afín de IC3 obliger It faire ces

fournitures. Pour la défense de norte tcrtitoire
je répéterai qu'il serait It

propos de former des

compagines pour harcelcr et détruire l'ennemi

par desatraques continuelles, et qui ne pourraient
se reunir It l'armée que lorsque quelque mesure
militaire l'exigerait

, on lorsque la supériorite de
l'ennerni leur ferait craindre de ne pas avoir des

résultats heureux. Les ennein: s par leurs marches

et contrernat ches nous cachent leurs forces ct kurs

compañia. Hizolo as, y sentados ya
al brasero

comenzó su plactia deesiernndo. Para segun:

y terminar con buen éxiio la
guerra , son nece

sarias principalmente las dos cosas insinuatlaç,

ex¿rcitcs y dinero. Los exercitos
, ya os dixe en

la conversacion pasada del mal v-incipal que
adolecen, y pi opuse

el único revelio pera- su

curacion ; ahora voy
It pinraros a mi amelo

rústico el modo de evitar ovos inconvenientes

que ocurren en los exerciros y
1t inSintlarOS lo

que siento acerca de la mmurencion de los cau
dales públicos y otros puntos. Lo rrimero ; juz

go que seria útil establecer
un ribunal patriOri

CO que exáminase It los ofieirles con ..:,».-.1: ones

arduas, como son escoltas de convoye: . , Jvan
zadas activas sobre el enemigo ,

defensas ò eta
ques

de
puestos, instrucc ion de reeluts y com

pañías
, y formacion de trine', 'ras y qne

des

pidiese a. los inútiles. No ign•orais-ademas que
de la muchedumbre de concubinas que asisten

en nuestros et&teitos, nace la ptopagacion dei

mal venaeo tan abundante por ntiesn: a desgra

cia. Os parecerá exageraeion si digo que en
este exército de Valencia hay mas de mil hom

bres conocidos claramente como enfertnns de
este

mal ? Qiiza existirán al presente en los host,iles

mas de 60o, sin contur los que han salido con
altas de algunos meses

It
esta parte. Y os pare

ce que son solo soldados ? No lo crcais así. Aca
so nos seria conveniente h.cCr averi7: acicnes de
los oficiales que

están viciados en s: m. imite co
mercio , para irlos desee hndo poco á poco se

gun se averiguase. El soldado d.;b: : sur.rir 14

intemperie , y
el

que
está de

esta

maldita enfermedad
, apenas siente humedad

de la lluvia ó el cansancio de la
na La,queda

postrado hasta que Dios quiere y la nen.ta le

mejora. Por consiguiente el efieial que
d,.lbe, dar

exemplo al soldado en padecer y ser sobrio,
debe reputarse inútil guando sufre estos achaques,
Haya un Argos en los e.x¿rcitos que remita š

las capitales las rameras de slud y vida sospe

chosa, en donde colocadas en un colegio se man
tengan à sus mismas expensas, cosiendo vestuaiios

y haciendo medias para aquellos It quimes tan
to cariño profesaron. Formense compañías ò bri
gadas

, que no tengan otro destino que submi

ministrar víveres It los soldados por cuenta de
algunos pudientes

,
concediendo à estos gracias

exclusivas por
las

que se obliguen al surtido.

Acerca de la defensa de nuestro territorio, me
parece oportuno repetir , que conviene formar
partidas que incomoden y destruyan al enemigo

con repetidas invasiones, to rennieudose al exer

cito
, sino guando lo exija alguna convinacion

militar
,

ó guando el númeto superior de aquel
haca esperar resultados infelices. Los enemigos

.

con marchas y contramaiebas ocultan sus fuer-

zas y desisitios y no ;.orrprendo porque no de.
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desseins Pourquoi n'en ferions-nous pas autant
dens nos eres ,

d'autant plus que cet exercíce
rend le soldar tobuste.

, et l'empl-,: hc de se livrer

aux vices qu'enendre l'oísivcte J'ignore pour
quoi on nc icor apprend pas Fart de fortifier
1•:

uts positions a l'instar de
nos ennemis ,

qui
ayer.' .une poignée d'hornmes soutiennent des

po
sitions ou il nous faudrait une armee. Je ne sais

pourquoi avec nos corps scientifiqucs
, nos ga

lons
, nos broderies nous sommes toujours vain-

cus.........mais on dit : Dieu sent donne la scien

ce cr, ii Cruz attendre la rem&le du temps....Si
les français out huir dix mine hommes pour
garder quaranrc cinquante lieues de terrain, ils

rl: unissent en un instant pour frapper quel

que coup, notas zutres nous n'avons pas ce ta

lent. Toutcs les communications sour interceptécs,

nos
cóct.: s sont pleines de corsaircs ce nos vaisseaux

pounissent peutétre dens
nos ports OU sur nos chata-

s.Nous devrions faite tous nos efforts pour main

tenit la communication : sans elle point d'union,

ni de combillii,ons dans
nos plans. Voila. ma

facnn de voiu pour ce qui regarde le militan-e,

quoique °mette p,usicurs choses ; passons main
tenant sur d'atines points fondamentaux.

La suite a demain. )

3
l'amos hacer otro tanto en nuestros exércitos,

mayormente guando estos continuos moviroien

tos acostumbrarían las
tiopas

1 la fatiga corpo
ral

, y
las distraerian de la ociosidad, No Sc

porque no se ensefia 1. estas parapetarse y
fortificar sus posiciones como hacen nuestros ene

migos , que sostienen con un put-,ado de gen
tes los puntos que nosotros no hemos sido ca

paces de sostener con un exército.= Yo no
sé

que es esto. Cuerpos científicos,..., y somos ven-
cidos, galones, borlas, mucho cuento, ciencia,
Dios la dé, remedio-- se espera. Si los fi ancescs

tienen esparcidos 6 'o tn it hombres, en quaren
ta 6 cinqucnta leguas luego se reunen para dar
el golpe qualquicr lado

, nosotros no rene:

mos habilidad para esto. Toda la naci Qn sin co
municaciones, las

costas infestadas de corsarios

y nuestros buques podridos quizá en los puer
tos y astilleros. Deberiamos mantener la cor
respondencia a toda costa sin la qual no puede
haber union ni convinacion de planes. Estas son
mis

ideas
por lo que roca

1 la milicia, sin otras
que omito ; discurramos ahora fundamentalmen

te de otros asuntos.

[Se continuara.)

VARIEDADES.
iFEmERIDA.

Suceso de hoy
en i a; t. Martinez. Panteon sagrado. e. a. en este dia.

Despues que en tosco sayal Hoy se corone, Isabel
Trocó de Ungtía el laurel, En la corte celestial.

EPSGRAMA.

enfundo un sepulcro un hombre,
Sacó largo

, corvo y grueso
Entre otros muchos. un

hueso

Que tiene Cuerno por nombre.
Bal viólo al sepulcro al

punto:
Y viéndolo un cortesano,
Dixo

,
bien haceis hermano,

Que es
hueso de ese difunto.

Otro a un Poeta que se sangro:

Que ha sido vuestra sangría

Acertada, qul,ntos
Saben

,
Gil

, que teneis tantos
Pujamiencos de Poesía.

Mas yo digo que es enzafio
Afirmar que ha sido buena

La sangtía de esa vena,
Si teneis en otra el dafio.

NOTIICIAS PARTICULARES DE BARCELONA.

AVIS O.

Service des
transports militaires.

Le jeudi prochain 21 Novembre 18 ir ,
hcu-

re de midi
,

dc Vine en
présence du

corps Municipal
,

il sera procédé l'adjudication,

au monis offi.ant, du service des
transports mi

litaires du Gouvernement de Barcelone.

On pourra prendre communication des clauses

de l'adjudication tous les jours depuis neuf
heures jusqu'à tnicli

,
chez Mr. le Commissaire

des
guerrcs Cusin, maison Nadal, devant Saint

Just.

Servicio de transportes militares.

El juéves u Noviembre de r 81 r ,
al me

dio dia, se procederá en
la

casa de la Ciudad,
en presencia del M. I. Ayuntamiento, a la adjudi-,
cacion del servicio dc transportes militares, al

menor postor.
Las tabas

se hallarán todos los dies de 9
la de la mañana, en casa Nadal

,
delante dc

San Justo
,

donde vive cI Sr. Cusin Connisa.
rio de pura.
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Le public est prév1im que dernain et jours

suivans, on continuera devant la fontaine sise

cené du palais de la Douane 1 la vente aux en

chéres publiques
,

de mules, rimlets et chevaux,

annoncée dans k journal d'hier.

Se previene al píblico que; hoy y dias siguien

tes se procederá frente la fuente de la casa

Aduana, la pbliea almoneda, de mulas> ma
chos y caballos

,
anunciada en el diario de

ayer.

En el sorteo de la Rifa que para 'el sustento de los pobres de la Real Casa de Caridad
,

se

ofreció al público con papel de x a del corriente, executado con la debida formalidad hoy día

de la fecha en dicha Real Casa, ha salido lo siguiente:

Los números de la presente Rifa llegan 1
1 2 eo , pero como hay 98 en blanco, quedan útiles

I 1 e 2. solamente.

Los Interesados acudirán 1 recoger sus respectivos prémios 1 la dicha Real Casa de Caridad dc

ao 1 a 2. de la mañana.
Mañana se abrirá nueva Rifa

, que contendrá quatro suertes
a favor de los Jugadores, y cada

una de las
tres primeras ganará zoo rs. de vin y una arroba de bacalao, y sorteando la quarta un

un tocino solamente que
está de manifiesto en

las
mesas de subscripcion de dicha Rifa

, sin alterar al

real de vellon por cédula.

Cuya Rifa se cerrará el Domingo próximo, dia 14 del mes de Noviembre, por cuyo me
dio se espera una numerosa concurrencia de Jugadores en alivio dc los infelices de la citada Real

Casa que tanto lo necesitan.
Barcelona á

1 S de Noviembre de x8 1 I.

foternitures des alimens lígers
,

objets de con
sommatiom et medicamens ì faire 0111X h¿pi.

taux militaircs de la place.

Le premier décembre prochain, 1 midi, il sera

procédé la Municipalire
, en

présence du corps
Municipal

,
l'adjudication au rabais

,
de la

fourniture des alimenslégers, objets de consomrna
tion ,

rnédicamens et blanchissage á faire aux
hópitaux militaires de la place de Barcelone.

On pourra prendre connaissance du cahier
des charges chcz le Commissaire des

guerres char
gé de la police des hópitaux, casa Nadal, dévant

l'église de St. Just.

Pérdidas.
El dia 16* del corriente; se perdis desde la calle de lloncada

,
pasando por

la den Gignás,

hasta la de los Escudellers un pañuelo encarnado con listas blancas
, quien lo hubiere hallado

y quier a devolverlo, en la oficina de este Periódico, se lc dará una peseta de gratificado%

-- El dia 8 del corriente mes, se extravió una yegua, de pelo castaño, de y palmos y medio de

estatura , poco mas ménos
, con tres pies'. blancos, morro blanco con una estrella blanca, y manchas

blancas en los dos lados, cola larga
,

llevando albarda
, manta , y un morral de cuerda ; quien la

hubiera hallado y quiera devolverla, en la calle de S. Antonio, casa n.° 18 al lado de casa Llimona,

se /e dará una °ratificado%

Quien hubiese hallado un pendiente de siete granos todo dc oro, y lo devolviese al C2Xer0
de la plaza de Moncada

, que se le enseñará la cotnpafiera y se le dará una competente grati
ficacion.

TEATRO.
La Sociedad dramática Española representará hoy las comedias tituladas La Prireva feliz, y el

Extraviado corregido ; en
las

que saldrán las Srae, liodriguez y Mey
,

tonadilla
, y saynete.

En la Imprenta del Gebierno de Cataluna
,

calle dels Escaállers, N.00,

Lotes.

limm ~mal

Morteros Sugetos premiad". Rs. de ni.
rmemoinktmootillg.~1~11.111 mpoomenria~lllimminmems~~

I 9 9 89 Mariana Girona, con otras señas
. • a oo rs. vta. y una

arroba de bacalao.

a° 9 3 / Josefa Riga!
, con otras

señas.

. . . . . . . ..
Idem.

31 13 Quirse y Creus, veden menjar bacan& ab fideus,

con otras
señas Idem.

4' 330 Rafael Perearnau
, con otras

señas
.

Treinta panes y una ar.
roba de bacalao.




